
LE PRIX COURANT

1 g IntlnRONNAOF DES ROUTES

Le problème de la poussière sur les
routes est une question à l'ordre du jour,
et, depuis plusieurs années déjà, la solu-
tion en est therchée. -

De nombreux'essais ont été faits et ob-
servés métholiquement; mais ils n'ont
abouti à aucune conclusion réellement sa-
tisfaisante. puisqu'ils n'ont point encore
eu comme résultat l'adoption, sinon dé-
finitive, du moins provisoire, de l'un au
moins des procédés essayés.

Si nous examinons en bloc les diverses
méthodes employées, nous remarquons
qu'elles s'appuient toutes sur le même
principe, lequel consiste à colmater en
quelque sorte la partie superficielle de la
route, et l'empêcher de se désagréger en
poussière. Pratiquement, l'on répand
une mince couche liquide sur la surface,
après l'avoir balayée soigneusement. On
emploie à cet effet des mixtures de toutes
sortes: westrumite, pulveranto, odocréol,
etc... ou simplement du goudron légère-
ment chauffé. Les premiers sont des
mélanges d'huiles goudronneuses et bifu-
mineuses qui peuvent servir à l'arrosage
des routes en étant mélangées à de for-
tes proportions d'eau. M. Forestier, con-
servateur des promenades à Paris, a fort
bien décrit leur emploi dans un rapport
d'où il résulte que les arrosages, relati-
vement peu coûteux, il est vrai, doivent
être répétés tous les trois vu 'ientre

jours.
Quant au goudron, le T. C. F.. toujours

soucieux des progrès à réaliser, a réuni
dans une notice fort intéressante, une
série de documents qui lui ont été four-
nis par divers expérimentateurs. Il est
à remarquer que tous ont employé le gou-
dron à chaud et l'ont fait répandre en
couche mince; tous ont constaté que cette
couche ne résistait pas aux intempéries,
se soulevait par endroits, en un mot, ne
faisait pas corps avec la chaussée. Les
résultats les meilleurs auraient été obte-
nus à Versailles, par M. Panerazzi, con-
ducteur principal des ponts et chaussées,
qui eut l'idée de mettre à vif les maté-
riaux d'empierrement, ou en dégradant
les joints pour y faire pénétrer le gou-
dron à une certaine profondeur.

Disons de suite qu'il y a dans cette
idée l'esquisse d'un procédé nouveau que
j'exposerai plus loin. Quant aux procé-
dés dont je viens de parler, ils présen-
tent tous, en définitive, à des degrés
plus ou moins accentués, les mêmes ca-
ractères qui sont les suivants:

10 Coût assez peu élevé <2 à i c'-nts le
mètre carré) ce qui constitue un certain
avantage, du moins en apparence.

20 Défaut de résistance aux Intempé-
ries et au passage des voitures; nécessi-
té de fréquentes réfections; e qui est un
inconvénient sérieux.

30 La qualité de la route n'est pas amé-
liorée. Or, il est bien certain qu'il y au-
rait avantage à trouver un procédé qui,

tout en-abattant la -poussière, augmente-
rait la résistance et la durée de l'empier-
rement.

C'est en considérant ce dernier point
de vue comme le but principal à Attein-
dre, que les Anglais ont basé leurs re-
cherches sur un principe qui diffère sen-
siblement de celui qui nous a servi de
point de départ.

Depuis l'année 1905, en effet, l'emploi
du goudron dans la confection et l'en-
tretien des routes, semble avoir pris en
Angleterre une grande e4ension. A
Eastbourne, en particulier, la municipa-
lité a expérimenté sur une très grande
échelle différentes méthodes d'applica,
tion. Les essais ont été fort judicieuse-
ment conduits par l'ingénieur de la ville,
M. Ernest Prescott, et les résultats qu'il
a obtenus ont été si pleinement con-
cluants que de nombreuses municipalités
lui ont envoyé leurs délégués, lorsqu'elles
ont voulu entrer dans la même voie.'

Quatre méthodes ont été expérimen-
tées, qui sont les suivantes:

a) Tarred Slag: mâchefer goudronné.
b) Tarred Slag chippings: éclats de

màchefer goudronné.
c) Tarred Kentish Ragstone chippings:

éclats de moellons goudronnés.
d) Tar Painting: couche de goudron.

a) Tarrad Slag.-Machefer goudr.onné.

On affouille la route à une profondeur
d'environ 4 pouces et demi, on
enlève complètement tout l'ancien em-
pierrement, et l'on remplit l'excavation
ainsi préparée d'un macadam "a" compo-
sé de morceaux de mâchefer de la gros-
seur d'une noix, préalablement mélangés
à du goudron. On passe le rouleau au-
tomobile. Puis on met sur cette pre-
mière couche une seconde couche de
"Tarred Slag" de beaucoup plus petite
dimension 'b" que l'on roule à l'aide
d'un-rouleau à main. Enfin, l'on répand
à la surface une couche de gravier qui
vient boucher les derniers interstices.

L'on obtient ainsi une croûte compacte
et solide qui, lorsqu'elle a été bien rou-
lée, doit avoir l'épaisseur de 4 pouces
et demi.

Souvent, après un certain temps de
service, trois ou quatre mois, on enduit
la route d'une, ou mieui de deux cou-
ches de goudron (Tar paint) qui en amé-
liore considérablement la surface.

Il est bon, pour effectuer ce travail
dans de bonnes conditions, de profiter
d'un temps sec et chaud, Toutefois, l'une
des routes les plus fréquentées d'East-
bourne (Terminus Road), fut traitée par
ce procédé en octobre 1905, dans les cir-
constances climatériques les plus défa-
vorables; il y eut, en effet, à cette épo-
que, une alternative de pluie et-e--grésil-
par un froid intense. Néanmoins, les ré-
sultats en opt été très satisfaisants, car
depuis cette date, la route a très bien
tenu, quoiqu'elle ait été .soumise journel-

lement à une circulation -trèr- active ..t
qu'elle ait à supporter le trafic de nion
breux autobus.

Prix de revient.-3,500 mètres carai,
de surface de route ont été traités par -
procédé, et sont' revenus, à '11.18 le A.
tre carré.

Remarque I.-Si ce pfQcédé est tr-
coûteux, il permet d'obtenir des roui-
d'une solidité parfaite et d'un aswet
identique au macadam de bitume. 1.ai
Terminui Road, après douze mois de ser
vice, est encore nette comme un billar:d.
malgré la circulation intense à laquelle
elle est soumise. En somme, pour un
gros trafic, c'est là le seul procédé réelle.
ment avantageux, quoique en apparence
coûteux.

Remarque Il.-Le mâchefer goudronnt-
s'obtient, comme je l'ai dit plus haut. v-n
mélangeant des morceaux de màchefer
dans du goudron. Si l'on examine la
coupe d'un de ces morceaux, l'on remar
que que le goudron a pénét.ré suffisain
ment la substance poreuse pour la ren
dre tout à. fait imperméable. De plus.
un des avantages de cette substance po-
reuse, c'est d'être élastique et de former
un empierrement très doux et très agr6a
ble au roulement.

Notons, en -passant, le procédé emplo% é
pour démolir la route et la débarrasser
de son empierrement primitif. L'on se
sert, à cet effet, d'un rouleau automobil-
armé pour la circonstance d'une triple
dent de fer qui s'enfonce dans l'empier
rement et le démolit d'une façon tout à
fait pratique. Il va sans dire que, faute
de cet appareil, on peut employer cl-
pies et des pioches, qui, toutefois, r-n
dent le travail beaucoup plus long

b), c) Tarred Slag chippings et Tarred
Kentish Ragstone.-Eclats de mâche-

fer ou de moellons goudronnés

Ces deux procédés sont ldentiquemfll'''
les mies; ils ne diffèrent que piar
matière employée et sont en quel,
sorte une simplification du précédent I

s'appliquent surtout dans le cas <ld
route dont la surface est en très mau
état et constituent un mode de ré1m
tion assez pratique. Ils consistent à
couvrir uniformément l'ancien enp
rement, d'une couche composée de 1"'
morceaux de màchefer ou de débris
cailloux goudronnés, exactement con"
la couche supérieure appliquée dan-.
premier procédé.

Pour cela on balaye la route et la
barrasse soigneusement de toute la i-

sière; il n'est pas nécessaire de défi.
entièrement l'ancien empierrementqu1i
ce derier n'est pas dans un état trèi'
fectueux; l'on se contente seulen"

mour- ffrfr hué cerTalUe in5r à la
che nouvelle que l'on appose et lui
mettre de faire plus facilement C,
avec l'ancien empierrement, de fk
avec un pic quelques trous' de place


